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NEUROBIOLOGIE SENSORIELLE 1  
NEUROPHYSIOLOGIE SENSORIELLE : UN LIEN ENTRE L'ENVIRONNEMENT ET L'INDIVIDU  
 

Nous sommes continuellement en interaction avec notre environnement, qu'il soit externe (milieu de vie) ou interne (notre propre 

organisme). Ces stimulations provoquent l'ensemble de nos réactions. Un comportement est d'ailleurs défini comme un ensemble de réactions 

observables chez un individu en réponse à une stimulation ou stimulus quelconque qu'il soit extérieur ou intérieur. D'ailleurs, chacun peut s'en 

rendre compte à chaque instant de sa vie : par exemple, à l'heure actuelle, vous êtes en train de lire cette page du web. 
ü Å Vous êtes assis confortablement sur votre siège dans une posture adéquate. Vous pouvez analyser toutes les 

sensations de votre corps. 

ü Å Votre îil voit les lettres, les motifs et les couleurs de cette page, ainsi que tous les stimuli visuels qui gravitent 

autour de vous. 
ü Å Comme moi peut-être, vous écoutez de la musique en arrière-fond et vous entendez les bruits de votre 

environnement. 

ü Å Vous vous servez de votre souris et sentez les touches du clavier de l'ordinateur sur lequel vous promenez vos 

doigts. 
ü Å Il est possible que vous suciez un bonbon ou que vous humiez un bon café que vous allez boire un peu plus tard car 

il vous paraît brûlant. 

ü Å Il se peut également que, décidément, vous ayez une petite faimé 

Comme tout organisme vivant, l'Homme répond sans cesse aux sollicitations de l'environnement. Pour autant, ses réponses ne résultent 
pas d'un simple schéma du type « action-réaction ». Son état interne, son interprétation du monde environnant, son histoire, ses représentations, 

ses intentions influent tant sur les informations qu'il prélève que sur les r®ponses quôil apporte. Ces interactions lui  permettent à la fois de se 

déplacer ou de réagir vis-à-vis des stimulations extérieures et de maintenir constant son milieu intérieur. Cela nécessite une prise permanente 

dôinformations et la circulation des messages entre les diff®rentes cellules de lôorganisme. Ces donn®es sont centralis®es par le cerveau qui 
préside aux modifications nerveuses et endocriniennes assurant une certaine constance des caractères physiques et chimiques du milieu intérieur 

de lôorganisme : Elles participent ¨ lôHOM£OSTASIE.  

Dans ce chapitre et les suivants, nous allons nous intéresser aux deux premières parties («I et II» de la figue 1) de la trilogie « entrées» 

(sensorielles) - « intégration» (perception) - « sorties» (réponses motrices) du fonctionnement du système nerveux. Nous traiterons donc de 
l'organisation des systèmes sensoriels permettant à l'Homme de prélever des informations et de les acheminer jusqu'au cerveau. L'intégration des 

messages sensoriels sera complétée dans le chapitre relatif aux bases neurophysiologiques de la perception. Ultérieurement, dans le chapitre sur 

les bases physiologiques de la motricité, laquelle constitue le support des réponses de l'individu aux sollicitations de l'environnement sera 

abordée l'intention motrice.  

                   
 

Figure 1 - Trilogie sensation, intégration, réaction 
La perception dôun signal commence par la r®ception dôun stimulus. La communication correspond ¨ un ®change de signaux entre deux structures, lô®metteur et le récepteur. 
Certaines cellules de lô®pith®lium ou des cellules nerveuses se sont diff®renci®es en r®cepteurs sensoriels. Ces r®cepteurs renseignent le système nerveux central (SNC) sur 
lô®volution des param¯tres physico-chimiques du milieu extérieur ou intérieur. Le SNC intègre alors les diverses informations, ce qui permet généralement une réponse adaptée de 
lôorganisme. 
Ces cellules réceptrices répondent spécifiquement à certains stimuli, la réponse est commune à toutes ces cellules et consiste en une modification du potentiel de membrane 
(Potentiel Récepteur), côest-à-dire à une variation de la perméabilité ionique de la membrane de la cellule réceptrice. Donc le syst¯me r®cepteur re­oit lô®nergie porteuse 
dôinformations, Energie électromagnétique, chimique , mécanique, et en assure la transduction. Pour chaque sorte de sensation, il y a un  type particulier de récepteur dont 
lôactivation donne toujours naissance ¨ cette sensation.  



www.neur-one.fr 

RYCAJAL@aol.com 2 15/07/2011 

Le r¹le des fonctions sensorielles est dôapporter des informations sur le monde qui nous entoure. Ces informations peuvent être de 

nature chimique (odeurs, goût), électromagnétique (lumière, images), acoustique (bruit, son), thermique (température), spatiale (position du 
corps)éChaque syst¯me sensoriel va répondre spécifiquement à un stimulus. Pour capter ces stimulus, les systèmes sensoriels utilisent des 

cellules spécialisées : des récepteurs périphériques ou cellules sensorielles. 

Les récepteurs sensoriels effectuent la transduction du signal de lôenvironnement en un signal bio®lectrique que les neurones 

peuvent utiliser. Le signal bioélectrique initial nôest autre quôune variation de potentiel de membrane de la cellule sensorielle. Cet ®v®nement 
électrique débute un processus complexe par lequel le SNC se construit une représentation ordonnée de notre corps et des éléments visibles et 

audibles qui nous entourent (figure 2), pour aboutir finalement à une perception (figure 3), perception qui rétroagira sur la prise d'information. 

Le SNC int¯gre alors les diverses informations, ce qui permet g®n®ralement une r®ponse adapt®e de lôorganisme. 

 
 

Figure 2 - Cha´ne dô®v®nements qui m¯nent ¨ la sensation et ¨ la perception dôune part, aux r®flexes, dôautre part. 

 
 

Figure 3 ï De la sensation ̈  la perception (éet r®ciproquement) 
 

Les figures 2 et 3 indiquent que le chemin suivi entre le stimulus et son intégration est variable, et quand il aboutit à une perception, 

celle-ci peut se pr®senter sous diff®rents aspectsé En effet, « objectivement », le stimulus peut aboutir à un réflexe ; la sensation à son origine 

est le plus souvent inconsciente, comme par exemple la diminution du taux d'oxygène de l'air respiré entraînant une augmentation du rythme 

respiratoire. Mais le réflexe lui-même peut faire naître une perception consciente, presque simultanément aux réflexes inconscients de façon à 

intégrer les réflexes à une réaction comportementale parfaitement adaptée à la situation. Par exemple, malgré la brûlure « que vous ressentez » 

en saisissant un plat brûlant pour le sortir du four, vous ne lâchez pas le plat, mais vous adaptez votre réaction comportementale en combinant 
réflexe et perception de la brûlure pour aboutir à poser rapidement le plat « sans dégâts », ni pour vous (brûlure-réflexe) ni pour le plat et son 

contenu (éviter la casse-préserver le met-®viter d'autres d®g©tsé). ç Subjectivement è, tous les stimuli aboutissant ¨ une perception consciente 

non seulement permettent instant après instant une adaptation à l'environnement, mais en plus, au fur et à mesure du temps, assurent l'acquisition 

de l'expérience et la construction de la mémoire et de la personnalité. On notera qu'une même stimulation peut aboutir à deux ou plusieurs 
perceptions qui oscillent l'une apr̄s l'autre dans votre conscienceé (Image du milieu de la figure 3). Cet aspect de la perception consciente et 

souvent évaluée dans des tests psychologiques. 

Dans ce chapitre, il ne sera traité que la physiologie subjective sous son aspect neurophysiologique, sans aborder le phénomène 

cognitif de l'acquisition de l'expérience, de la mémoire et de la personnalité. 

La communication correspond ¨ un ®change de signaux entre deux organismes, lô®metteur et le r®cepteur. La communication peut être 

intraspécifique (signaux destinés à un congénère) ou interspécifique (signaux destinés à des animaux, à la base par exemple des comportements 

conditionnels du dressage voire de l'éducation). La perception dôun signal commence par la r®ception dôun stimulus. Certaines cellules de 

lô®pith®lium ou des cellules nerveuses se sont diff®renci®es en r®cepteurs sensoriels. Ces r®cepteurs renseignent le syst¯me nerveux central 
(SNC) sur lô®volution des param¯tres physico-chimiques du milieu extérieur ou intérieur. Chaque organisme contient de nombreux types de 

récepteurs, chacun dôeux r®pond beaucoup plus rapidement ¨ une forme dô®nergie quôaux autres, bien que pratiquement tous les récepteurs 

puissent °tre activ®s par les diff®rentes formes dô®nergie si lôintensit® est suffisante. 

DEFINITIONS  

La sensibilité  

Capacité dôun organisme ¨ °tre inform® des param¯tres physico-chimiques du milieu extérieur ou intérieur. Côest lôensemble des 

phénomènes par lesquels un message nerveux généré par une stimulation est acheminé, de façon codée, jusquôaux diff®rents ®tages du SNC qui 

va lôanalyser. On distingue la sensibilité consciente et la sensibilité inconsciente. 
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On distingue : 

ü 1/ La sensibilité extéroceptive. Il s'agit de celle qui nous permet de prélever de l'information dans l'environnement 
extérieur. Elle se rapporte donc aux sens plus ou moins connus de tout le monde: la vision, l'audition, le goût, l'odorat, 

mais aussi la somesthésie et l'équilibre vestibulaire(ce sens est oublié lorsque le langage courant parle de nos « cinq» 

sens).  

ü 2 / La sensibilité intéroceptive. Elle renseigne sur l'état de nos organes internes (viscères, vaisseaux). Nous n'avons 
nullement conscience de cette sensibilité sauf lorsqu'elle devient douloureuse. 

ü 3/ La sensibilité proprioceptive. Elle renseigne sur l'état d'étirement des tendons et de contraction des muscles et nous 

permet donc de prendre conscience de la position de notre corps et des différents segments corporels dans l'espace. Grâce 

à elle, notre cerveau peut apprécier nos déplacements, nos gestes et mouvements. Il s'agit d'une sensibilité « interne », qui 
est donc classée parfois dans la sensorialité intéroceptive, mais la plupart des auteurs préfèrent la classer séparément dans 

la mesure où son rôle, comme les informations qu'elle véhicule et les voies d'acheminement de ces informations, sont 

différents.  

La sensorialité  

Elle correspond à la sensibilité consciente. La stimulation engendrera dans ce cas, une sensation et une perception. Il ne faut pas 

confondre stimulus, sensation et perception. 

Le stimulus  

Côest un ph®nom¯ne de lôenvironnement, ou provenant dôun organisme, de nature physique ou chimique, capable dô°tre capt® par un 
récepteur approprié. UNE MÊME MODALITÉ SENSORIELLE SE COMPOSE DE PLUSIEURS QUALITÉS SENSORIELLES DISTINCTES  

Une modalité sensorielle est liée à l'activité d'un organe sensoriel spécifique. Par exemple, la vue est la modalit®, l'îil est l'organe sensoriel. 

Au sein d'une même modalité sensorielle (ici la vue), le stimulus (la lumière) se caractérise par 3 qualités principales (figure 4):  

ü la brillance (position dans l'échelle des gris),  

ü la couleur,   

ü la profondeur ou relief.  

 

 
Figure 4 - Modalités sensorielles 

Ces qualités sont codées en fonction de la spécificité d'un récepteur (brillance - bâtonnets / couleur - cônes) ou de l'organe sensoriel lui-même (relief lié à la vision binoculaire). À 
chaque récepteur correspond une qualité sensorielle : l'activation d'un récepteur est spécifique d'un stimulus physique ou chimique particulier. Le stimulus spécifique d'un récepteur 
correspond, en fait, au phénomène, physique ou chimique, qui requiert le minimum d'énergie pour exciter le récepteur. En corollaire, la stimulation d'un récepteur est interprétée par 
le système nerveux central comme une excitation de ce récepteur par son stimulus spécifique: si un sujet reçoit un coup de poing dans l'îil, la stimulation mécanique des 
bâtonnets et des cônes de la rétine entraîne la formation d'un message interprété par le système nerveux comme une stimulation lumineuse : le sujet en voit trente-six chandelles 
!!!   
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La sensation 

Conscience des variations des paramètres physico-chimiques dans le milieu interne et dans lôenvironnement. Les différentes 
principales sensations sont l'ouïe, le tact, l'équilibre, le goût, l'odorat, la vue et la température. 

La perception  

C'est le résultat de l'interprétation consciente des stimuli. 

Récepteurs : transduction 

Des récepteurs sensoriels convertissent l'énergie reçue du monde extérieur (stimulus) en énergie électrochimique la seule utilisable par 

le système nerveux. Cette conversion d'énergie est appelée transduction. Les messages nerveux sensoriels générés lors de la transduction sont 

transmis de la périphérie vers la moelle épinière ou le tronc cérébral et ensuite vers le thalamus et le cortex : ce sont les messages nerveux 

afférents. Le traitement des données véhiculées par le message nerveux jusqu'au cortex cérébral est perçu sous la forme de sensations : c'est la 
perception. Les principaux types de récepteurs sont répertoriés dans le tableau de la figure 5 : 

 
Figure 5 - Classification des principaux récepteurs 

 

Somesthésie 

ü Tact, thermoréception, proprioception, nociception.  

ü Le système somesthésique est encore appelé le système somato-afférent général ou le système sensoriel somatique. La 
somesthésie regroupe l'ensemble des mécanismes nerveux responsables du recueil des informations sensorielles du corps. 

Sensibilités inconscientes 

ü Pressions partielles d'oxygène et de dioxyde de carbone du sang ; 

ü Acidité des milieux extérieurs et intérieurs (pH sanguin, pH du liquide interstitiel etc.) ; 
ü Satiété ? Bien-être ? ?  

LES PRINCIPALES SPECIALISATIONS SENSORIE LLES   

Tout organisme vivant est continuellement en interaction avec son environnement qu'il soit externe ou interne. Ainsi, les nombreuses 
stimulations engendrées provoquent chez lui un ensemble de réactions comportementales : ces interactions lui permettent d'une manière générale 

de s'adapter aux stimulations du monde extérieur et à celles de son propre monde intérieur (constance du milieu intérieur : faim, soif, acidité et 

teneur en oxygène des milieux). Elles nécessitent la prise permanente d'informations et la circulation de messages entre les différentes cellules de 

l'organisme. Le système nerveux est, avec le système endocrinien, un des deux grands systèmes de communication intercellulaire. Certaines 
cellules du système nerveux se sont différenciées en récepteurs sensoriels, capables de coder les messages renseignant l'organisme sur les 

variations des paramètres physico-chimiques de l'environnement et de son propre milieu intérieur. Nous ne connaissons notre propre 

environnement tout comme notre propre corps qu'au travers de nos organes des sens. La somme des impressions provenant des organes 

sensoriels entraîne une sensation, qui, interprétée en fonction de notre expérience, constitue la perception. Ainsi comme tout organisme vivant, 
l'Homme répond sans cesse aux sollicitations de l'environnement. Pour autant, ses réponses ne résultent pas d'un simple schéma du type « action-

réaction ». Son état interne, son interprétation du monde environnant, son histoire, ses représentations, ses intentions influent tant sur les 

informations qu'il pr®l¯ve que sur les r®ponses quôil apporte.  

Les fonctions sensorielles permettent donc ¨ lôindividu de recueillir des informations provenant des milieux environnants et internes : 
Les « 5 sens » liés à une prise active (figure 6) :  

ü * regarder  

ü * écouter  

ü * toucher  
ü * goûter  

ü * sentir.  

Dôautres sensibilit®s sont conscientes :  

ü * douloureuses  

ü * thermiques 

ü *proprioceptives kinesthésiques (sensibilité de la posture et du mouvement de son propre corps).  

Il existe des sensibilités inconscientes :  

ü * taux dôO2, de CO2 et acidité des milieux ; température corporelle (pour la régulation de la température du corps) ; 
ü * Proprioception inconsciente : tonus musculaire et posture, équilibre. 
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Figure 6 - Les cinq sens 

 
La différenciation et la spécialisation des systèmes sensoriels présentent une grande diversité qu'il est possible d'organiser selon 

différents critères. 

ü Selon la fonction ; Charles Scott Sherrington (1857-1952) a proposé de définir : 

o L'extéroception qui permet la connaissance du milieu extérieur comprenant par exemple la vision, l'audition, le 
toucher, l'olfaction, etc. 


